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l'haliletide la aniPour dessiner tn objet il faut le 1)
bien 'oi' C'es à-dire qu'il faut l'isoler d(e totit Ce q li
l'entoure, en distinguer la fornme, les limensions, es c
couleurs; dtermmer les rapports des parties qui le i
constitutent, saisir leurs lois de proportion et l'envLsager t
dans le cadre où il se trouve placé. !a niain doit ensuite t
copier l'ohjet, c'est à.dir, L'in reproduire fidellentt
lilage. Cette éducation de lIei s iîporliue au point
de vue pratique, l'est plus encore sous le rapport éducatif, I
conunle inotus allons le montrer,

2o. Le dessin est un puiant ewi< de culrui utellecitlle.
-Nous savons que l'éducation des sens participe à la fois
de léducation physique et de l'édtcation intellectuelle
qu'elle forme le lieu commn qu'elle sert te assage de
l'ino à laure. Ocrupait ei quelque sorte lincès et le
vestibule de intelligence huimaine. les sens livreit à
lesprit tdes in Ipiesions ventes du dehtois iiatériaux
brutts eitore, sur lesquels lesprit va oléirer à soii tour.
Il résulte de là. que si l'oii dilige les organes des sens de
mianière qiils remplissent leur rôle le plts compiltei itl
possible, l'esprit recevra une plus grande sotusne de prcep.
tions qui laisseront dans l'intelligence, 11011 il sillage
bientôt eîfacé, mais une empreinte vigourteuse et durable.
Celle loi (éhérale de la pensée succédant à la seumsation
est sritout frappante dans l'éducation de la vue liar le
dessin.

Pour bien voir tni objet, il faut nécessairement que
lesprit se coicentre sur celle objet Cette 'oncentration
defesprit.c'est ce que nuons appelons l'aUne» lioactlé
qui siége à la tête de toutes les autres et qui fit liasser
dans le mnonde les idées les perceptions acquises par le
sens. Son rle est immense0 elle remarque, observe
les objets, elle les frappe les saisit, le. enveloppe les
pénétré: elle les inonde de luniière elle est o<i de
espritl rotte étude commence par l'attention, repose

sur lattention T'otI uccès dans élude dépend de saîen
lion lais l'attention est une fa-cilté purement
olontaire nous e sairions êtr atteIifs nialgr ions.

I e là la haute importance éducative du dessin, qui fixe
celle faculté incoustante, en la dnigeant voi un but
dLéernnin; qui l'eipjöbe de s'égarer on lui demandant
nue iin;age de l'objet coimne preu-*e de ses elforts.

Par lexercice réguliei, lesprit dti dessinateur devient
de plus en plus profond, parce ue les impressions qi'il
reçoit sonlt nîettes et fortes; sa faculté de comparaison
acquiert de la puissaice, son jgenient oit et allirie de
uiieux en mieux la coimveuanre ou la discoivenance entre

Mutre et ses qualités.
loite bra.nche qui tend à développer lesprit 'obs

i on agit puissaimeit sur notre ielgence "Que lon
observe, dit Tempals ledessinuateur le plus médiocre;
ou constatera chez lu: une netteté, ue rUctitude et

" même une certaine personnalité d'idées qui sont assti.
4 rémlent 'les caractères de l'intelligence. Qu'on aille

entrelenir l plus petit rapin d'un atelier pour peuqu'il
ait dessiné titi ami ou deux, on trouvera son visage et sa
parole déjà illuminés de je ne sais quel feu de la pensée."

lui Angleterre, toutes les écoles ont ceci de comnut,
que leur enseiginemnt tend à d6velopper l'esprit d'obser.
vation des enfants. Cest à cetIe tendance spéciale de
l'éducation, qu'il faut attribuer di grande partie l'excel
lence pratique fde louvrier -iniglais. 1 est d'ailleurs
à elestable que celui qui raisonne ce qu'il fait parv'iet
a le faire mieux.

o Le dessein excrce la plus heureuse iluence sur la
»îummoie.-Cette branchie est à peu près laseule qui puisse
développer la nténmoire des formes, (Ont la possession est
d'un si grand secours a l'artiste et à louvrier.

o Le dssi oritmissanimen audveloppcincnt ti

(' De Geranad.

ent ikt sens estiht'itiue.-b-Les uèereiçes de dessi peuvent
tre dlins de telle sorte que les élèves soient obligés de
omuposer ieux-même de nuv ee fgires par la coIhi
naison les éléments d'abord étudiés. Ce travail d'inven-
ion agit sur la plis brillante de nos facultés l'imagia
ion, liée a lotit ce qiu'il y a le plus beau et de lmeilleur
laus la nature humai u. B'il nous était donné de traiter
lks avantages dit dessein acadmiqùe où Poil reproduit
a figure bjnnaiije le type le plus emîipult du hai: qî
ious puissions :tncvo-irc- ',i*l ol notis accorderait saus

iuien tie luiclessiii conltrihie pour la plus large part
au dëvetppîent. tIdi bea. Nous allirtins que le desiîI
iiéai ru aussi tend vers le îmamîne uit. Il nous appirend à
inieux voir, - distiniguer ce qui est beau dans les lrpàri
ions te ce ui n es t pas il ous raid observateu 's
il nous ru Selle 'et r ildi i 1 ire ts aux spectacles mlîag i -

fiques pu notu r la un tiir nouîs aprend à
conIeIm le ae c bonhiir nos glorieu x nIou iinei11n.s
ttliîcs; il IIOus enîseie le cheii dts nsées de

peiItuIre, de sCtulplturé et attIres objets d'ai. Si donc.
dans 'enseignieimllit du dessein, (ons rendons Vél'vt
attentif aux beautés des lignes et des formies. i tous lts
modeles sont wrlrochables sous l re port dcla co-rere

mun t de la puriet du goût nous fou meroussulisainmen
nos eluves; la conteniitlation de te lui est beau dais lm
nature et dans les arts. fe a le reste.

Ou s'esi souvent jtoué 'ette qu tion at-il iirtssité
(le forier le sentiment du beau chez le peuple ? Nous
ne voulonass dévelogper ici un point que nul instituteur
ne contestera, à savoir it iil faut faire le plus possil
pour dI'énIatioi esthétique des nasses ous notis
borneronis à deux remnaqte. Il importe de répandWre l
goût tami lu peuple. pour que lamour di beau, lui
perniette daprlcier et lui. fasse rechercher les productions
les plus lIarfaite Ta. int que là public Iùn me ne uis
Stinguei pas un bou dessin du nidiocr, le fabricans
n'auront aucun intér-t à faireles sacrifices nécessaires
otr avoir le, meilluurse patrons, et ce sera nu vain

" qu'on formera des dessinateurs à grands fais (1).La
second lien, qi'on n'oublie pas iue le beau et le Itru sont
intinieindit lies qu'ils pîocèdent de, la inme source
éternelle et tendunt vers le u u but ; enflin, que la
vert:: s oifoit avec le beau moral. .le ne crois las
" qu'il soit ié cessaire de dénioitrer ie l'étude du beau

par excellence, en se génonalisai , n s'infittrant dans
tottes les classes de la société,ne soit le nioyen le plis
ellicace, le pîts prompt le plis direct, dle moraliser les
classcsd'adoucir les ttiür c e fonner lo goût, de fai
Seiidr l'oisiveté i lhorretir et d'assurer, par une

consàqtence uiielle et iunmiate ue ps graude
"source de bien-trW tous t2

5o; Ie de'ssin cst un aert inldispensable à une foule de prno
(essions.-A côté du rôle, éducatif tile le dessin doit rent
plir das lotit bon systme d'enseignieiit, il y îleu de
considérei le caractère d'tilité im:édiateument pratique
(le cette branche d'éttide pour diverses catégories d'in
dustriels, d'ouvriers et d'artisaîîs. l' nécnesité du dessin
pour bon nombre d'ouvriers e tellenîent grande, qu'ils
ne peuvent êtîi srs de bien airenîne pièce le eur art,
si d'abord ils ont dteNminié surnune esquise les dioit-
siois de toutîs les pirties. Prépaiés par le dessin,
'apprenti l'oun ir, rit idusti-el nnine, lieuvoIt tru

pronipteim nt initiés aux pratiqu des liéticis qu'ils
veulent conuîatire. Il est incoutestable que l'ouvrier qui
.join Ia l'habileté patique la co(iiissaue des tracés, des
fornes et îles diiensions et général I ce qui consti-
tue l lthéorie de son ait, est certainement ou vrier

j2) Staliaert, ancieni rtect'r lo 'Atadt uti des beauarts «
Tournaetueiemeint istr lacatd:nie royaWdo neux ee.


